
F. Mugnier

(Scarborough College, University of Toronto)

Sources dans L'Eau des collines

Examinons brievement le titre de l'oeuvre de Pagnol L'Eau des coUines et de ses
parties (en fait deux romans) Jean de Ftorette et Manon des sources pour degager
les informations, fragmentees et incompletes, que ces trois syntagmes nous livrent
sur le contenu des textes qu'Us introduisent et les pistes de lectures appropriees.
Les trois titres presentent la meme structure morpho-syntaxique; le verbe manque;
l'article defini cl valeur generale et aphorique est utilise; la preposition "de" qui
conceme, on le verra,la problematique de l'origine, de la possession et du pouvoir
se retrouve; par ailleurs Us presentent une altemance entre noms propres et
communs, feminins et masculins, singuliers et pluriels. Par denotation et conno­
tation "L'Eau des collines" contient le seme liquide, naturel, agrtcole, proven~al et
pastoral. "Jean de Florette" renvoit cl l'humain, cl l'individuel, a la singularite
masculine et feminine, a une certaine naivete bucolique (avec le diminutif), cl la
fleur, cl la surface (par opposition au seme souterrain de "source"). Dans le titre
Manon des sources, le premier mot denote la feminite, un personnage litteraire et
operatique anterieur (le roman de l'Abbe Prevost et les operas de Massenet et
Puccini). Le singulier du nom propre s'oppose au pluriel du nom commun
"sources". "Sources" constitue le signe le plus interessant au plan des connotations
et denotations; U suggere une richesse de motifs differents: ceux du liquide, du
cache, de la fertilite, de l'ascendance famUiale et de la culture. On ne s'attardera
pas sur le role dramatique essentiel que jouent les sources; U est assez evident
que l'action des romans s'organise autour de la disparition, du besoin et du retour
de l'eau. On s'interessera plutot au fonctionnement metonymique et metaphorique
de "sources" cl partir de son signifiant et des ses signifies.

"Sourcier", terme derive de "source", contient "sourcier"; or U s'avere que ce
n'est pas uniquement par coincidence que sa forme feminine "sorciere" se trouve
en proximite syntagmatique avec "sourcier", lorsqu'en plaisantant Ugolin traite la
jeune Manon de "sorciere" (p. 200).1 Et quelques annees plus tard, Manon a
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effectivement acquis une reputation de "sorciere" dans la communaute (p. 312).
La sorciere designe habltuellement une femme cl la connaissance et aux pouvoirs
malefiques; le topos de la sorcellerie se trouve partiellement realise dans les textes
par Manon qui connait mieux que quiconque les sources de la region et est en
mesure d'en controler le debit. Son personnage evoque des creatures aquatiques
fabuleuses, tantot dans leur version plaisante et inoffensive de nymphe quand elle
s'ebat dans les flaques des collines (p. 209), tantot dans leur version dangereuse
de sirene, femme fatale cl l'homme, quand elle cause la perte d·Ugolin. Les textes
mettent en rapport, par contiguite et causalite. "source". "sourcier". "sourciere" et
certains signifies de puissance. "pouvoir". "J'aurai maitrise" (p. 200). La recherche
de l'eau par Jean. qui s'est improvise sourcier. est decrite en termes de majeste.
"ceremonie... cortege... la baguette des sourciers... marche solennelle" (p. 204). Or
le pouvoir sur les sources appartient cl la femme; meme si pour l'anthropolOgie il
n'existe pas de sourcieres (mats des sourcieres) et seulement des sourciers, ces
derniers. dans les romans de Pagnol. malgre leur baton phallique sont absents.
incompetents, en tout cas incapables de trouver l'eau.

On a associe jusqu'ici "sources" cl un pouvoir magique et irrationnel; mais le
mot contient aussi les signifiants "or" et "sous" et suggere donc une autre forme
de pouvoir. Le mot "argent" est rarement utilise. La seule fOis Oll il s'en sert. Ugolin
l'orographie "aIjent" (p. 253); "or" ou "sous" tendent cl le remplacer. partiellement
sans doute par effet realiste pUisque ces termes appartiennent au registre paysan
et populaire. On s'arretera surtout aux relations entre "or", "sous" et "sources".

Au niveau du signifiant. ces relations sont d'abord synecdotiques pUisqu'on
trouve "or" et "sous" dans "sources"; on notera aussi la premiere syllabe d'''orogra­
phie". cette science qui dolt permettre de trouver des sources et qui provoque des
debats passionnes aux Bastides. A travers tout le roman ces signifiants se
retrouvent en situation de contiguite syntagmatique et donc metonymique: "un
petit sac de pieces d·or. qui avait permis d'amener jusqu'cl la Placette l'eau
scintillante de la seule source..." (p. 9); .... .le champ et la source. 11 n'en fait rien,
et il n'en fera jamais rien. Si on lui fait voir des sous..." (p. 25); "Elle aimatt
beaucoup les sous . . . A cause de la source. Mais s'il n'y avait pas la source.
qu'est-ce ~a vaudrait?" (p. 62); ..... il serait parti tout droit sur la source... Est-ce
qu'il a encore des sous?" (p. 202). Les rapports entre les signifiants sont confirmes
par ceux qu'entretiennent leurs signifies: .....nous verrons surgir l'eau des collines
cent fOis plus precieuse que l'or" (p. 219); .... .l·eau montait toujours... c'est la
fortune qui bouillonne" (p. 240); "C'etait l'eau des collines... qui gaspillait sa
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richesse dans la roche sterile" (p. 357). 11 existe evtdemment une relation de
causalite realiste entre les sources et l'argent puisqu'en Provence la reussite des
cultures depend de la presence de l'eau. Ugolin s'est enrich! grace a la source des
Romarins; dans son cas, la source et l'argent se trouvent donc en relation spatiale
(l'argent se gagne la OU il Y a de l'eaul, et causale (on peut gagner de l'argent a
cause de l'eau dont on dispose); outre cette relation de type metonymique, source
et argent sont egalement en relation metaphorique. 11 existe une analogie entre la
source que le Papet et son neveu enterrent a grande peine avec du ciment et les
pieces d'or dissimulees avec du platre sous la pierre dans l'atre d'Ugolin. Les deux
cachettes sont pareillement camouflees: la source sous une vegetation sauvage
hativement reconstituee, l'argent sous la salete domestique generale. Ugolin
enfouit sa fortune comme il l'avait fait pour la source. Metaphoriquement et
metonymiquement or et source s'equivalent.

Pas d'eau, et c'est le sort de Jean; pas d'argent, celui de Giuseppe. Posseder,
comme le font Ugolin et le Papet, et argent et eau, c'est detenir un pouvoir a la fOis
economique, social et spirituel. La toute derniere scene de Jean de FIDrette est
significative a cet egard: elle decrit une ceremonie qui tient simultanement du
bapteme et du sacre d'Ugolin desonnais "roi des oeillets" (p. 243). 11 pourra ensuite
se vanter que "la source, je la commande" (p. 329). On assiste donc a sa
consecration morale et sociale par et dans l'eau:

11 remonta vers Ugolin pour lui remettre le symbole de sa puis­
sance: ille vit agenouille au bord du ruisselet. n avait ceint ses
frisettes rousses d'une couronne d'oeillets blancs, et dressait
vers le ciel son gobelet plein d'eau. Le Papet crut qu'il rendait
graces, et qu'il allait boire; mais il versa l'eau sur sa tete et dit so­
lennellement: "Au nom du Pere, du fils, et du Saint Esprit, je te
baptise le Roi des Oeillets! ((p. 243).

Meme si cette scene finale est largement parodique, elle n'en souligne pas moins
a quel point la question du pouvoir et de sa legitimite est centrale au roman.

Ce que confinne le patronyme "Soubeyran": il signifie "souverain" en provenc;;al
et contient la meme syllabe initiale "sou" que "sources". On en revient donc
toujours a la combinaison pouvoir-source. L'importance sociale de Cesar
Soubeyran est mentionnee des son apparition dans le texte: "le personnage le plus
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important des Bastides, c'etait Cesar Soubeyran" (p. 14). On remarquera d'ailleurs
la redondance entre son prenom et son nom qui, dans la tradition latino-mediter­
raneenne, sont tous les deux associes a la puissance. Puissance qui se degage
manifestement de la description du personnage: .....en somme un Pater familias,
detenteur du nom et de l'autorite souveraine. 11 habitait ... pres de l'aire eventee
qui dominait le village" (p. 16). Dans sa derniere lettre,le Papet lui-meme souligne
la correspondance, au niveau causal pour lui, au niveau du signifiant pour notre
perspective, entre "source" et "Soubeyran"; la source a manque au fils Soubeyran
("son pere a manqu~ d'eau toute sa vie" (p. 414) comme un heritier a manque au
Papet: "Pas que ton pere, c'etait mon fils, mon Soubeyran, qui m'a tant m8Dqu~
toute ma vie ... Jave qu'a lui dire la source, et mintenant 11 jourait encore
l'armonicat" (p. 487). Cette analOgie, a partir de la presence des memes signifiants
"sou" et "manquer", entre le desir d'eau et d'heritier renvoit du t4eme du pouvoir
economique et egalement a celui de la descendance. Avoir de l'eau, de l'argent n'a
d'importance que par rapport a la famille: "Quinze mille francs ... c'est pas pour
toi que je te les donne. C'est pour les Soubeyran. Ceux du cimetiere, et ceux qui
viendront" (p. 24, 25. D'ou l'obsession du Papet pour une posterite douteuse. Le
motif de "la race des Soubeyran" (p. 17) est repris et parodie par l'episode de la
culture des oeillets et surtout celui de l'elevage des lapins aux Romarins ("la race
des Romarins", p. 142) pres de la source des Soubeyran (qu'l1 s'agisse de Jean,
Ugolin ou Manon). En definitive, Cesar Soubeyran detient le pouvoir ultime, celui
de geniteur, puisque, outre l'eau et la fortune, 11 s'avere qu'l1 a un fils, une petite
fille et un arriere-petit-fils.

L'examen du signifie et de ses semes principaux (liquide; souterrain; origine)
corrobore et complete ce que le signifiant suggerait deja. Le seme "eau" correspond
a toute la partie realiste du texte et au developpement des champs semantiques
de culture, de secheresse, de climat ("pluie"; "orages"; "nuages"; "quatre gouttes,"
p. 60), d'irrigation ("pompe"; "nous arrosons..."; "puits"; "bassin enorme avec des
rigoles," p. 25), de fertilite et a l'exploitation dramatique qui en est faite. Ce seme
engendre un enonce scientifique, pseudo-rigoureux: ainsi les calculs detailles de
Jean sur les precipitations de la region et la contenance de son bassin et les
savantes explications geologiques de l'ingenieur du genie rural. Ce meme seme
donne egalement lieu a un developpement religieux plus ou moins parodique: le
"bapteme" d'Ugolin, le sermon du cure a ses ouailles atterrees par l'assechement
de la source et finalement le faux "miracle" de la fontaine quand l'eau recommence
cl couler. Si leur aspect ridicule renvoie dos cl dos ces deux discours, le scientifique
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et le religieux, c'est en partie parce qu'i1s ignorent la richesse semantique de
"source" qui n'est pas reductible a sa seule valeur denotative, utilitaire et aqua­
tique. Ce qui apparait quand on considere les passages Oll le vin (le pastis ou le
champagne) est mis en parrallele et opposition avec l'eau; le stereotype du paysan
pittoresque, bon vivant, se trouve ainsi confinne. "Vne plante d'oelllet, ~a boit
comme un homme" (p. 25) declare Vgolin en commentant l'apparente absence de
source aux Romarins. Plus tard pour celebrer leur triomphe, les deux comperes
trinquent "avant de boire le vin noir des collines natales" (p. 236). "Le vin des
collines" renvoit au titre de l'oeuvre L'Eau des coUines, "natales" au theme deja
aborde et sur lequel on reviendra des origines. La relation metaphorique entre la
source et la boutellle est evidente lorsque Philoxeme dit en plaisantant que "pour
ressusciter la source, ... i1 faudrait un tire-bouchon" (p. 412). A quelques lignes de
distance, on parle de "deboucher une bouteille" et de "deboucher le tuyau" (p. 411)
qui apporte l'eau de la source. Vgolin et le Papet ont arrete la source avec un
"morceau de bOis rond" (p. 417) qui rappelle singulierement le bouchon de liege
d'une bouteille. II n'y a d'ailleurs pas grande difference dans la description du
debouchage de la source et celui d'une bouteille champagne: "Le Papet prit le
bouchon de bois... un jet d'eau pUissant... jaillissait de la roche... C'est la fortune
qui bouillonne" (p. 240); "l'expediteur fit sauter le bouchon du champagne avec
une detonation si pUissante qu'Vgolin se demanda comment cette boutellle avait
pu la contenir si longtemps. lIs trinquerent avec des verres Oll foisonnait une
mousse de bulles" (p. 281). Les details du bouchon, de la force du liquide, des
bulles, de la richesse se retrouvent dans les deux cas. Le theme de la cachette (du
fusil qui a tue Pique-Bouffigue, des pieces d'or d'Vgolin), du secret (de l'existence
d'une source aux Romarins), du silence de la communaute ("qui a ferme la
bouche," p. 403), de la censure sexuelle (concernant la naissance de Jean; quant
a la liberation de la "source prisonniere" (p. 124) elle se produit simultanement au
developpement de l'intrigue amoureuse) peuvent etre rattaches au motif du
bouchon et de la source; d'autant plus qu'au niveau du signifie, les titres opposent
"Florette", petite fleur de surface, a "sources", element souterrain, et, qu'au niveau
du signifiant, "sous", preposition de l'enfoui et du dissimule, est present dans
"sources". "Boucher" s'applique a la source, a la bouteille, on vient de la voir; mats
aussi a la femme: dans l'anecdote que raconte le Papet, deja manee Rosalie est
"pour ainsi dire bouchee" (p. 237), "le Bon Dieu" la "debouche" quand elle devient
veuve. A travers tout le roman, "sources" et "femmes" se trouvent en relation
metaphorique: leurs caracteristiques semblent interchangeables; ce qu'exprime
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sans ambiguite le Papet: "Je le connais, moi, le caractere des sources. C'est comme
une belle fille" (p. 61). La source est a plusieurs reprises decrite cortnne s'U
s'agissait d'une femme desirable rune jolie source... la source est belle (p. 48); elle
etait tres belle pUisqu'elle faisait un petit ruisseau (p. 60); "une belle petite source"
(p. 71); "elle est belle claire" (p. 247); "la plus belle source du pays" (p. 349).
Inversement, Florette "belle.. .fraiche comme la rosee" (p. 73) est assimilee a un
element liquide et Ugolin estime qu'une femme digne d'etre epousee doit etre "bien
fraiche: (p. 320). "La course legere de l'eau fremissante" (p. 241) est a rapprocher
de l'agilite gracieuse et rapide de Manon dans les collines et "l'eau limpide et
musicale" (p. 359) de son innocence et de son harmonica. Manon pense que la
source est "perfide: (p. 262) parce qu'a son pere. elle a prefere Ugolin, mats
elle-meme prefere l'instituteur a ce dernier. Devant la source des Romarins Attilio
admire et apprecie ses futures qualites fertiles rElle est belle grasse... elle fera de
grosses fleurs" (p. 247). Plus tard le Papet conseUle a son neveu de penser "aux
enfants" en choisissant une femme avec "des hanches largest desjambes longues,
et de beaux gros tetes" (p. 298). Ugolin travaUle aussi dur et fait autant d'efforts
pour cacher la source que pour seduire Manon; elle merite donc bien son sumom
de "fUle des sources" (p. 375); dans l'imaginaire du texte, elle est source et la source
est femme. Ce qui correspond en definitive a la tradition realiste qui lie etroitement
le desir amoureux et financier; c'est ici la recherche de la source qui les exprime
simultanement.

Sans trop forcer le texte, on peut relever un symbolisme sexuel attache a la
source. Au debut du roman lorsqu'Ugolin et son oncle vont reconnaitre le domaine
des Romarins, ils s'approchent "de la source... 11 y avait la le tronc d'un vieux figuier
herisse de quelques branches...entoure de rejetons verdoyants... Au pied du
figuier, Uy avait comme un petit puits, tout juste assez gros pour un homme...
presqu'au fond, Uy avait un trou tout rond, comme une piece de cinq francs. C'est
par la que la source arrivait" (p. 53). Pour l'exploiter. l'ancien proprietaire avait
"creuse une petite tranchee" (p. 53). Plus tard quand les deux personnages
masculins vont liberer la source qu'Us avaient bouchee, Us observent "un jet d'eau
puissant, aussi gros que le bras d'un homme" (p. 240). Lorsque Manon et son ami
vont debloquer la source, Bemard se deshabille; U a "les reins bn1lants" (p. 443)
de sentir la jeune fille si pres de lui, si bien qu'U est inevitable que ce passage solt
immediatement suivi d'une proposition de romantique "promenade au clair de
lune" (p. 444).
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Par vengeance Manon avait bouche la source, se livrant ainsi cl une veritable
sterilisation ("qUi emportait. .. l'or d'Ugolin et les recoltes de ses complices," p. 360).
Pour l'annuler, dans la scene precedemment mentionnee, elle et l'instituteur vont
delivrer l'eau" (p. 442); cette entreprise est presentee en des termes suggerant
nettement un accouchement: le mot "naissance" est d'ailleurs present. Cette
description quasi-obstetrique est cl relier cl la question de la famille et de sa
continuation.

Le dynamisme dramatique du roman repose sur la dissimulation, puis la
decouverte de la source; evolution qui fait pendant cl la revelation, apres l'igno­
ranee, des origtnes paternelles de Jean et Manon. 11 existe un rapport de proximite,
de causalite et de substitution (done metonymique et metaphorique) entre la
source et les origtnes biologtques et familiales. Ce n'est qu'une fots qu'Ugolin s'est
pendu que reapparait la source. Pour qu'elle recommence cl couler, que la
communaute continue cl vivre et que la descendance des Soubeyran soit assuree,
la possibilite d'une union incestueuse entre Manon et son cousin doit etre ecartee.
Ugolin lui fait horreur parce qu'outre le fait qu'il est laid et faux, il est trop proche
d'elle genetiquement. Le texte souligne d'ailleurs l'heredite, chargee de suicides,
de la famille Soubeyran qui doit etre renouvelee. La source s'avere une metaphore
particulierement pregnante parce que liee cl la vie humaine, de la naissance cl la
mort. Au debut du roman, Ugolin examine "la tombe de la source" (p. 69); des
annees apres, Casimir remarque que Jean, pour trouver la source, a litteralement
creuse sa propre tombe: "s'il n'avait pas He force de creuser un puits, il ne serait
pas mort maintenant" (p. 226).

Au niveau de l'intrigue, les fleches dessinees par une main amie indiquent
vainement la source cl Jean; leur fonction auto-rHerentielle a plus de succes
pUisqu'elles designent au lecteur les evtdentes sources culturelles et litteraires du
roman lui-meme.

L'inf1uence operatique se trouve justifiee cl l'interieur meme de l'intrigue par
les personnages d'Aimee et Victor, anciens chanteurs. L'anecdote de la "prima
donna" cl qui "les haricots ont bouche les aigus" (p. 459) confirme les correspon­
dances relevees entre "source", "boucher" et "opera". Le texte souligne que Manon
a ete baptisee d'apres l'opera du meme nom (p. 84). La descente de Manon et
Bernard dans la grotte n'est pas sans faire penser cl une des epreuves initiatiques
dans La Flute enchantee: celle consistant cl traverser une caverne aquatique et que
reussissent Tamino et Pamina. Mais encore plus que le couple Mozartien, c'est le
mythe d'Ariane et Thesee qu'evoquent les personnages de Pagnol. La premiere fois
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qu'eHe penHre dans la grotte obscure, Manon devide derriere eHe "une pelote de
ficelle ... pour retrouver son chemin dans les galeries" (p. 356); si Bemard ne tue
pas de monstre, Uempeche que se produise l'equivalent realiste du Minotaure, a
savoir la ruine catastrophique du village. Semblable au Styx de la mort, apres avoir
indirectement tue Jean, la "riviere souterraine" (p. 2(0) rtsque de faire perir les
Bastides en cessant de couler. On ne peut s'empecher de voir la figure de Pan dans
certains aspects du personnage de Manon "prompte comme une chevre" (p. 291):
avec son harmonica, ses courses dans la campagne, eHe est bien "la divinite des
caHines" (p. 291). Manon realise doublement la fertilite du Dieu grec: elle fait
revenir l'eau vitale au village et donne naissance au petit-fUs, tant desire, du Papet.

La source litteraire la plus evidente du roman est le melodrame (etymologique­
ment "drame chante"; ce qui ramene aux elements operatiques mentionnes) et le
roman feuilleton (bien que L'Eau des collines soit parfois publiee comme deux
romans separes, elle n'en demeure pas moins une oeuvre en deux parties
interdependantes). Dans le genre melodramatique, qu'U s'agisse du theatre ou de
fiction, la thematique essentielle est celle de la persecution de l'innocence et de la
reconnaissance des liens du sang: Jean de Florette raconte les tourments infliges
au personnage prtncipal par ses rivaux et Manon des sources s'acheve sur la
decouverte d'une descendance au Papet qui s'etait montre impitoyable envers celui
qu'U ignorait etre son fUs. Peres indignes, enfants perdus et retrouves constituent
en effet les stereotypes du melodrame ou les personnages se divisent de fa~on

manicheenne: d'un cote, les mechants (en particulier, le type du traitre generale­
ment identifiable a son apparence physique), de l'autre les bons, les innocents
persecutes. On reconnait aisement Ugolin avec ses tics et sa laideur dans le
personnage du fourbe et la famille de Jean dans les victimes dupees, injustement
depossedees de leurs biens et a la merci de la chartte de leur ennemi. L'interet
dramatique du melodrame tend cl se reposer sur des meprises d'identite (fam1liales
dans L'Eau des collines) et sur de nombreuses coincidences; on en releve plusieurs
dans le roman: Graffignette re<:oit la lettre du Papet concemant Florette le jour
meme de la mort de cette derniere. Le hasard a fait que Cesar n'a jamais re~u la
lettre de Florette lui annon<:ant qu'elle attendait un enfant de lui; la mort du Papet
se produit approximativement au meme moment que la naissance de son arriere­
petit-ms. Chez Pagnol, comme dans la schema melodramatique, le crime est suM
de son chcltiment et la vertu finit par l'emporter: la famille est rehabilitee et la
proprtete restituee, les bons trtomphant moralement, socialement ou economique­
ment: Ugolin, le mechant, se pend; le Papet meurt de remords tandis que Manon,
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epouse d'un personnage honore, mere comblee et heIitiere d'une terre prospere
est reintegree dans sa communaute.

Bien qu'ayant laisse de cote les evidentes competences dramatiques et narra­
tives du roman et de son adaptation Cinematographique, on a cependant pu
degager certains elements qui ont contIibue a leur succes. Dans le texte en
particulier, 11 y a saturation des denotations et connotations de "source", a partir
d'ou s'ouvre un large symbolisme qui fait appel a l'tmaginaire collectifet indMduel,
chaque lecteur devenant une des sources du texte ("la source etait la, dans sa tete"
p. 351). Des codes ou modeles sexuels, culturels et litteraires se trouvent renforces:
ceux de la Provence savoureuse, ensoleillee, vtIile et heIitiere d'une antique culture
mediterraneenne, des paysans hauts en couleurs, retors, apres au gain et au
travail. Les titres, flous avant la lecture, se revelent conforter l'ideologie en
proposant un modele linguistique pour un phenomene social: comme l'eau est aux
conines, le fils a la mere, la source est a Manon, sa propIietaire. L'ordre naturel,
familial et economique coincident et sont retablis. Le denouement justifie, flatte
et confirme l'attente et le savoir du lecteur.
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